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AVANT-PROPOS. 


Parmi les lacunes que présente la gram- 
maire allemande de Monsieur Ruffer, j’ai 
toujours le plus vivement senti Pimperfec- 
tion avec laquelle iltraite la déclinaison 
des adjectifs. Des règles longues et confu- 
ses , des exemples sans ordre et sans suite 
ne sont pas: propres à faire saisir à l'enfant 
une partie aussi difficile que compliquée 
de la langue allemande. Cette circonstan- 
ce excuse en quelque manière les progrès 
lents que nos élèves font ordinairement 
dans cette branche. C’est d'autant plus 
déplorable que Mr. Ruffer lui-même avoue 
quelque part que la déclinaison des ad- 

jectifs est ce que nous avons de plus 
difficile dans notre langue. 
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Comme il est toujours plus facile de 
blâmer que de mieux faire, je.megarde- 
rais bien de rejeter dans son entier la gram- 
maire de Mr. Ruffer ; mais comme je crois 
avoir trouvé un moyen plus clair ct plus 
sûr d'enseigner les adjectifs allemands a- 
vec leur déclinaison variée, je n’hésite 
pas de publier mes cahiers pour faciliter 
ceux qui , comme moi-même, se servent 
de cette grammaire. 

Qu'on ne regrette donc pas de consa- 
crer quelques semaines à une seule bran- 
che de la grammaire, de peur de ne pou- 
voir arriver à telle page du livre à la fin de 
l’année : l'élève qui se sera familiarisé avec 
ces exemples, en les traduisant et les ap- 
prenant par cœur , acquerra sans peine la 
pratique raisonnée de la langue alleman- 
de', etil en aura des connaissances dont il 
ne se doutait pas du tout. De ce nombre 
est , en premier lieu , le verbe, lame du 
discours, par lequel, à mon avis, doit 
commencer l’étude d’une langue vivanteet 
— dont je suppose la connaissance. Je n’ai 
pas même traduit les verbes soit-disant ir- 
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réguliers , ni les pronoms de différente es- 
| pee que l'élève s’habitue de bonne heu- 
re à se familiariser avec son livre , qu’il 
cherche ce qu’il a oublié ou ce qu'il n’a 
pas appris encore... son développement | 
général, dont l’étude d’une langue elassi- 
que n’est qu’un moyen, nes ’en trouvera 
pas négligé. . 

Comme le comparatif et le superlatifire 
sont que des adjectifs , je n’ai pas cru de- 
voir en faire une règle à part ; ils se trou- 
veront épars dans les divers exemples. Je 
suppose également la parfaite connaissan- 
ce du $ 9, sur l'emploi des différens cas, 
que tout verbe actif régit son aceusatifetc. 
quant aux autres verbes , j'ai eusoin d’in- 
diquerlecasetla préposition qu’ils exigent. 

J’ai soigneusement cherché et traduit 
tous les mots de mes thêmes qui ne se trou- 
vent pas dans le vocabulaire de la gram- 
maire ; ; quant aux autres » Je n'ai pas vou- 
lu en augmenter le volume de ma brochure. 

Si j’ai conservé la ponctuation alleman- 
de, j "espère qu'on ne blämera pas l’inten- 
ton que j'ai eue de apprendre tout d’un 
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temps à l'élève, en lui évitant ainsi une 
nouvelle difficulté. H en.est .de même de 
quelques touraures de phrases germani- 
sées dans la inême vue, par. ex. la céleste 
J'élicité pour la félicité céleste. 

On excusera facilement l’inexactitude 
de la règle TI , quant au genre neutre : l'é- 
lève même est indulgent à cet égard ,etne 
s'y trompe presque jamais. 

Monsieur Ruffer n’ayant pas suffisam- 
ment développé dans.son $ 155 T’explica- 
tion des différentes significations de l’ad- 
jectif éouf, j'y airemédié en y consacrant 
un chapitre entier ,.et je crois m'être ap- 
proché de mon but. 

Enfiu ,le choix des exemples, dont la 
plupart renferment une morale.et des ma- 
ximes de droiture et d’honnèêteté, contri- 
buüera peut- être à préparer un accueil fa- 
vorable à mon opuscule. 


Vevey, le 13 Juillet 1838. 


Érnest Zipp. 
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CODOD0O 000000000000 0000600000 ©C0LCO 
L Z'adjectif avec l’article défini. 


RÈGLE. 
L’adjectif avec l’article défini, suivi ou non d'un 
*.  substantif, prend au nominatif singulierla termi- 
naison € , dans tousles autres cas , il prend later- 
minaison en, excepté à l'accusatif singulier du 
féminin et du neutre , où il est semblable au no- 
niinatif. 


THÈMES SUR CETTE RÈGLE. 
‘4. 


Le principal. trésor de l'honnéte homme est la bon- 
‘ne conscience ct:la bonne réputation. On cueille les. 
beaux fruits du; jeune arbre pour.Ja petite sœur de l'é- 
lève. Le premier homme s ”appela Adam et la pre- 
mière femme Eve. L’obéissance est le premier devoir 
-du brave soldat. L'instruction est le plus grand frein 
des tyrans. Les bonnes actions portent leur récom- 
pense. L’intrépide courage de Phabile arbalétrier 
«Guillaume Tell fut la. cause de Fa sublime liberté des 
anciens Duisses. Les. plus grands aninaux vivent dans 
Jes immenses profondeurs de la mer. Nous counais- 
sons les nobles actionsrles braves ancétres. 


cueillir pflücten ‘s’'appelcr fafen 


‘honuète techtfchaffen -premicr CYrf} 
l'élève der Œxhufer 4. Le soldat Der Gofdnt +. 


l'instruction der Qinterricht l’arbalétrier der Bogenfdit 3 


le frein Der Sügel 4. Guill. Tell Qilbelm Le 

le tyran der Torann 3. sublime erbaben 

la récompense die Belobnung 3.1 le Suisse der chmeiger 4. 

intrépide unerfhrod'en Ja profondeur die Ticfe 3. 
2. 


J'aime le bon papier, les molles plumes, l’indulgent 
maître et les longues vacances. Les farouches brigands 
tuèrent le malheureux frère du tendre ami. Donne le 
gros morceau au fidèle chien et ne donne rien au vi- 
lain chat. Nous élévons l’ame vers le bon père et re- 
mercions la divine providence. Les longues etimmen- 
ses forêts de Pancienne Germanie n'existent plus. Les 
bienfaisans rayons du soleil réchauffent les bellesprai- 
ries. Pourquoi poursuit-on le dangereux voleur ? Les 
plus dangereux ennemis de la vie sont l’intempérance 
et l’oisiveté. Les mauvaises compagnies corrompent 
les bonnes mœurs. | 


aimer lieben la Germanie Deutfdland 

les vacances Die Ferien n'existent plus find nicht mebr 

farouche wild vorbanden,s 

le brigand Räuber 4. pourquoi marum . 

le frère der Brubder 4. ü dangereux gefibritic 

rien nichts le voleur der Dieb 2, 

vilain garfiig l'intempérance die inmüfigs 

vers ju (dat. feit 3. 

remercier danfen (dat.) la compagnie die Gcfelifchaft 3. 
d. 1 


L'éducation des enfans est une chose de la dernière 
importance. Vienne est située sur le rapide et dange- 
reux Danube. On appelle le vieuxRhin le fidèle père de 
l'Allemagne. L'économie est le plus riche revenu. 
(Ce sont) les mauvaises maximes (qui) produisent 
les mauvaises actions (1.m. à. p.). Les faux amis sont 
comme l’ombre du cadran solaire , ils s’évanouissent 
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avec le soleil. Malgré les plus grands obstacles il faut 
tenir sa promesse. La bienfaisance est un avant-goût 
de la céleste félicité. L'éducation du peuple crée le vé- 
ritable esprit du peuple. Les grandes pensées viennent 
du ( de le, de, von, dat.) cœur. Tu supportes (des )in- 
justices , console-1oi : le vrai malheur est, d'en faire. 


dernier duferft pres bag Berfprechen 
Vimportance die Wichtiafeit, | la bienfaisance die Wobithdis 
est située sur lieat an ( dat.) tigfeit. 

de l’Allemagne Seutfdlands | l'avant-goût der Sorgefhmag 
le revenu dag Œinfommen la félicité die Gliffeligteir 


la maxime der Grundfab 2. d. | créer fchaffen 

le cadran solaire die Gonnenubr, se consoler fit trôften 
s'évanouir verfmwinden | d'en faire even gu begeben 
il faut tenir muf man ., balten | 


"À. 

L’aflection du méchant est une injure ; sa haine 
est un éloge. La mort (n) épargne ni les riches, ni 
les pauvres. Les martyrs vivent parmiles bienheureux 
et les élus dans le ciel , avec les anges et les justes. 
Dieu est l’auteur du bien qui t’(àtoi) arrive , le mal 
vient de (von )toi. Méprisez les injures des méchans ; 
la boue ne peut que salir. La nature ne veut que le 
nécessaire; la raison veut l'utile ; le goût veut l’a- 
. gréable , la passion cherche le superflu. L’innocence 
estun crime pour les coupables. Les caresses des mé- 
chans couvrent toujours une perfidie. Le vrai bon- 
heur accompagne les (hommes) vertueux. Les plus 
grañds maux viennent souvent de (von) l'abus des 
plus grands biens : (de) la religion et (de) la liberté. 


L'affection bie Liebe ne peut que salir fann nur be- 


la haine der Oaf fhmuben 
épargner verfchonen le crime das Serbrechen 

le martyr der Yaärtprer 4. coupable firafbar 
bienheureux felig la caresse die Lichfofuna 3. 
élu ausermablt la perfidie die Treulofifeit. 
J'ange der Œngel 4. 
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5. 


Nous chrétiens , adorons le vrai Dieu, le tout-puis- 
sant créateur du ciel et de laterre. €onduisez-vous 
-avec la fortune comme.avec les mauvaises paies ;.ng 
dédaignez paslesplus faibles-à-compte.L: hommen est 
qu’un roseau , le plus. faible de la nature. L’évangile 
est le plus beau présent, que Dieu ait pu faire aux hom- 
.mes. (tvelches GO. d. D. machen fonnte.) La conscience 
est sur la terre la première et souvent la seule rému- 
‘nératrice des bonnes actions. La femme soutient et 
guide les premiers pas de l’homme ; au terme de sa 
course on retrouve .encore les tendres soins d’une 
femme. Les petits esprits mettent tant d’importance 
aux (à les , à in acc. ) petites choses, qu'ils ne voient 
pas les grandes. (daf .., nicht feben ). 


adorer perebren tinn 
tout-puissant afmächtig .. unteritüben 
< cou fic bencbmnen Er leiten 
aie der Babler 4. . | le pas der Gibritt 2. 
édaigner SU |'au terme am Enbde 


faible fhmach, ae la course dicRaufbabn 
à-compte pe laser] on trouve encore findet tan 


lcroseuu das © Wieder 

l'évangile das Sn peliunt les soins die Gorgfalt 

le présent das Gefchent tant de fo viel 

larémunératrice die Vergelte- l'importance das Gewicht 
6. 


Remarque. L'adjectif avec les pronoms démonstratifs, interro- 
gatifs ou indéfinis et avec les adjectifs de nombre: man 
maint, jeder chaque, alle tous , vtele beaucoup de , enige 
peu de se décline dela même manière qu'avec l’article iguélini : 

Chaque bon citoyen aime sa patrie plus que sa fa- 
mille. Dans quel autre pays voyez-vous cette grande 
variété de (der) montagnes, celte fraîche verdure des 
prés , ces beaux bâtimens et ces larges rues des.villes 
avec cette grande activité des habitans. Beaucoup de 
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sages institutions régissent cet heureux état. leu de 
jeunes gens profitent suffisamment des ( acc.) utiles 
_avis ‘de leurs maîtres. Aucun honnête homme n'ap- 
prouve les inspirations de la calomnie. Quelle belle 
invention que celle ( ift die ) de Limpri imerie ! Le gé- 
néral donne une récompense à chaque brave soldat. 
Il yabeaucoup de savans professeurs ,-qui ignorent 
bien des choses. | 


la patrie bas Baterland l'avis die Sebre 5. 
l'institution die Anotdnung | l'inspiration die Ginflüiterung3 
régir vegieren la calomnie bdie Berleumdung 
profiter benüben qui ignorent etc. telche viele 
suffisamment bintänalich Sachen nicht miffen. 
IL. Z'adicctif avec l’article indéfini. 
REGLE. 


L’adjectif avec l’article indéfini prend au nomi- 

= natifsingulier la terminaison de l’article défini ; 
dans tous les autres cas, il prendla terminaison en, 
excepté à l’accusatif singulier du féminin et du 
neutre , où il est semblable au nominatif. 


THÈMES SUR CETTE RÈGLE. 
y . 

Un vieux lion tue facilement un gros bœuf d’un 
‘(it , dat. )seul coup. Le-secours d’un courageux ami 
sauva un pauvre enfant d'(von) un grand danger. On 
voit une vaste contrée ( étendue) comme une longue 
et superbe vallée ; une belle rivière , un très-grand 
nombre de villages etune riche campagne,comme un 
magnifique jardin. Un beau cheval est l’ornement 


d’une écurie. Un petit écureuil est un innocent amuse- 
ment pour un gentil garçon. J’admire un habile ar- 
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tisan aussi bien qu'un savant professeur. La connais- 
sance des langues répand une claire lumière sur un 
grand nombre de sciences. Je parle d’(von) un bôn Hi- 
vre et d’un excelleht auteur. L’adolescent est un vieux 
garçon el un jeune homme. | 


seul einsig Partisan det Oandmerfer 4. 


la contrée die Gegend [aussi bien que eben fo gut , ais 

le village dag Dotf 1. 6. répandre berbréiten | 

innocent unfuldig nn l'adolescent der Süngling 2- 
8. à 


Un trop grand plaisir est souvent le précurseur 
d'une profonde tristesse. Une bonne conscience estun 
excellent remède contre les morsures de la méchan- 
ceté. L’aurore annonce l’arrivée d’un nouveau jour. 
Le lever du soleil nous procure (proc. à nous ) un 
maguifique spectacle. Un savant homme donna un 
bon conseil à un jeune étudiant. Une trop grande fa- 
miliarité produit (du) mépris. Un vieil homme achc- 
ta hier une nouvelle maison. Le sage trouve son bon- 
beur dans le témoignage d’une bonne conscience. Le 
paon est un superbe oiseau , mais il a une vilaine voix. 
Exerce la bienfaisance envers ton ennemi , et il de- 
viendra un tendre ami. 


” 


le précurseur der Borbote le spectacle das Gchaufuiel 


la tristesse-Die Zraurigfeit l'étüdiant Der Student 
le remède dag Yittel la familiarité die Vertrauliché. 
la morsure der if 2. ff. produire erseugen 
l'aurore die Dorgenrôthe mais aber , allein 
annoncer DerÉtindigen vilain bäflich 
nouveau fly exercer ÿbert 
le lever dey Aufgang devierdra tir. 
9. 


Un bon pasteur est un ange sur la terre. Un prompt 
aveu mérite (le) pardon. Une bonne intention avec 


. 7 


peu de lumières estun grand mal dansles hautes places. 
Les bienfaits ne se paient noblement que par une vive 
reconnaissance. Une belle femme plaît aux yeux ; une 
bonne femme plaît au cœur ; l’une est unbijou , Fau- 
tre est un trésor. Un bon cœur se hâte, de réparer les 
sottises d’une mauvaise tête. L’instruction est un puis- 
sant moyen de civilisation. Les richesses et la pauvre- 
té ont une grande influence sur les hommes. Il y a 
_ beaucoup de bons conseils dans le mouvement d’un 
bon cœur. La douceur du tonet des manières est un 
imperceptible ascendant, auquel on ne résiste pas. 


le pasteur bet Bfarrer la sottise bie Grobbeit 3. 
pEOMpE fhnel uissant mdchtig 

’aven das Geftfändnif e moyen das Diittel 
mériter verdienen la civilisation pie Gittenvets 
le pardon die Bergeibung befferung . 

l'intention die Abficht la pauvreté die Armut 


peu de lum. menig Œinfiht l'influence der Cinfluf .  - 
ne se paient nobl. que werden| ily a beaucoup de eg gibt biele 


_elnur....besablt le mouvement der Trieb 2. 
Dur gefallen le ton der Ton 2. 
e cœur Das Per les manières da8 Betragen 4. 
le bijou das fleinod : imperceptible unmerfbar 
se hate de réparer bectft fid),..…..| ascendant die Gervalt 
Wwieber gut su machen résister piderifchen. * 
10. 


Remarque. L’adjectif avec les pronoms possessifs prend les mêmes 
teuminaisons qu'avec l’article indéfini. Ilen est de même des 
pronoms indéfinis feifne., aucun, nul, einige quelques, 
mebre plusieurs. 

Le christianisme fut dansses beaux jours une véri- 
table république. Le cœur d’un honnête homme est 
son plus sûr oracle. L’accomplissement de nos plus 
grands désirs est souvent la source de nos plus gran- 
des peines. Notre plus grand ennemi est toujours un 
homme. Nul animal, hormis Phomme, ne sent l’exis- 
tence de son invisible et tout-puissant créateur. Nos 
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plus grands vices prennent leur pli dès notre plusten-" 
dre enfance. Nos plus sûrs protecteurs sont nos ta- 
lens. Dans les contestations avec tes plus grands enne- 
mis fais un effort sur toi et garde ton sang-froid. Ne 
vous plaignez pas de la tenace importunité du men- 
diant ; il n’a que cette arme contre vos impitoyables 
refus. | 


le christianis. ba6 Gbriffenthbum| le talent die Gefhidlichfeit 


la république die Republif la contestation der @reit 2. 
sûr fidier fais un effort ee toi thue dit’ 
l’oracle Das Oratel Gevalt a 

l’accomplissement die Œrfüllung] le sang-froid qe Ralthlütiaf. 
hormis 667 tenace bartnid 

l'existence dag Dafein l'imporunité die Aubrinatiar 
invisible un ichtbar le mendiant der Settler 4 

le pli die Richtung il n'aque çæ bat nur 

dès von dat. impitoyable unbarmbetsig 
l'enfance die Rinbdbeit le refus ie abfhläglide nt: 
le protecteur der Befchüber 4. wort 3 


TI. L'adjectif sans article. 
RÈGLE. 


L'article partitif du , de la, des ne se traduit pas en ” 
allemand ; alors l'adjectif est sans article et, dans 
ce cas , il prend partout la terminaison de l’arti- 
cle défini. | 

À ne faut ‘pas oublier ici quel’article partitif , devant un 
substantif précédé d’un adjectif ne s'exprime, en' francais, 


que par la particule de , et que c’est de cette dernièreque 
nous aurons à nous occuper dans nos.exemples. 


#1. 


D’orgueilleux chrétiens méprisent les ouvriers , et 
Jésus-Christ fut dix-huit ans charpentier. De grandes 
lumières ne sont pas toujours un préservatif contre 
de grandes erreurs. Il passe tranquillement son che- 


. 
min et il est toujours de bonne humeur. Heureux est 
l'homme de (von) bonne conscience. Les hommes 
flottentsans cesse entre de fausses espérances et de vai- 
nes craintes. Le patriotisme et la liberté sont souvent 
les préte-noms d’une foule d’ambñreux égoïstes. Je 
me contente de petites marques d’une sincère amitié 
plutôt que de belles paroles et de vaines flatteries. 


l'ouvrir der Hrbeitér 4. le patriotisme bie Baterlandss 
le charpentier bey Simmermann|.  licbe 
la lumière die Œinfint 3, |: le pré'e-nom der Normand 2.4. 
le préservatif as Benvabrungs:| la foule dié PMenge 

mittel., - . Pegoïste der Gelbftling ». 
humeur der Mutb 2. -se contenter de ff begnügen 
flotter fchtveben - mit (dat. 
sans cesse phne linteriaf la marque der Berveig 2. f. 
faux falfch PRE que licber als 
vain eitel = 


la crainte die Béforonif2. : M | 
OX 42. 

De bonnes mœurs augmentent la: force d’une na- 
tion. La’ bonté , la drôiture de l'arne étendent l’esprit 
et l’éclairent dansde grañdes occasions: Les violentes: 
résolutions Gausént de violens repentirs. Celui, (x} 
qui manque de bônñe volonté’, a toujours des empé- 
chemens, La société d’habiles artistes ou d’hônnétes 
ouvrièrs vaut mieux qué celle (dit) de faux ämis. La 
langüe estun petit membre.et(élle) dit de grandes cho- 
ses.De vicieux amis entraînent dans lemalheur.Un tré- 
sor de belles maximes est préférable à un amas de ri- 
chesses. Nous sommes assis sous de grands peupliers 


et nous enténdons le chant de différens oiseaux. 


la bonté die Güte | l'artiste der Rünfiler 
la droiture die Geradbeit | vaut mieux que {ff mébt Wertb, 
l'éclairent erleuchten ibn ie alé 

violent gemaltf ant :  [ a maxime Der Grundfaÿ 2 À 
les repentirs dte Pete est préférable à iff beffer , als 


l'empéchement da$ Oindernif! l’amas bér Gaufer 
2. ff. . | êtreassis ffbèn, 
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Observation. Plusieurs adjectifs précédant un même substantif 
se déclinent tous de la manière que nous avons indiquée dans 
les règles précédentes ,et l'application du $ 86 de la gram- 
maire est tout-à-fait facultative. 


VI L’adjechf attribut. 
RÈGLE 
Lorsque l'adjectif est séparé de son substantif (ou 


pronom personnel) par un verbe soit exprimé soit 
sous-entendu , ilreste invariable. 


THÈMES SUR CETTE RÈGLE. 
4153. 


” Dieuestgrand, Dieu est bon ; ilest puissant et sage. 

La terre estun très-grand corps, (elle est) presque ron- 
de , comme une boule. Un homme est ordinairement 
plus fort et plus robuste, qu’une femme ou un enfant. 
Le rossignol est petit , plus petite est l’abeille, et la 
fourmi est la plus petite ($ 101 ). Le caractère de nos 
ancétres était droit et sincère. Le bœuf est calme, 
Pâne est paresseux, le cheval vif, le loup est indomp- 
table , le renard est rusé , le cerf est timide, la four- 
mi est laborieuse. Le jour de la mortest incertain. Le 
faux n’est jamais durable. Les hommes sont plutôt 
faibles , que méchans. | 


puissant midtig indomptable unbe;äbmbar 
boule die fugel timide furdtfam | 
robuste früftiq incertain ungenwif 
la fourmi die Amcife faux falfd 
calme rubi plutôt eber 
l'âne der Efel. faible fdjtoac. 

44. 


La route des préceptes estlongue; celle des exem- 
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ples est plus courte et plus sûre. Les actions sont plus 
sincères , que les paroles. Le vice et le bonheur 
sont inconciliables. La puissance des pensées est iki- 
mitée. Une action est plus ou moins belle , suivant les 
sacrifices,qu’ { die ) elle coûte. Il n’y a rien de plus dé- 
raisonnable et de plus insupportable dans la conver- 
sation., que la suffisance. Le joug , que (das) nous 
. portons, est toujours le plus lourd ($ 101). L’envie 
est plus irréconciliable , que la haine. Le terme dela 
vie est court ; celui ( der ) de la bonté est encore plus 
court. L'esprit s’épuise ; mais le langage du cœur est 
inépuisable. Rien de plus habile, qu’une bonne con- 
duite. On voitsouvent l'ambition ( qui est) désapom- 
tée , la vanité ridiculisée, l'orgueil humilié, la me- 


chanceté. punie. | 
criau dE AE 
sûr eœ . | 1rréconcilia ÿ 
none lea ble unbvereinbat  : | la haine der af FN 
da puissance die Ma ht leterme bie Dauer 
la pensée der Gebanbten € la bonté die Otte 
illimité Je ma s'épuiser {cd erfchôrfes 
suivant je mad Cé ( ) in ins mer dpi 
Et as “t 1e (f | “trou dre 
1 [ny arien de nichts { ridiculiser { 

isonnable sr nets humilier Rate HAE 
Ja conversation der tm la méchanceté die Bo6 6beit 


la suffisance die Oelbfigentigs| punir befirafen. 
”. NEnet g-| P frafen 


V. Exemples où , en français, l'adjectif 
se trouve aprés son substantif, 
sans être attribut. 


_ 45. . 


Nous apprenons avec plaisir la langue allemande. 
 Ealanguefrançaise estmoins bele et moins riche 998) 
que la langue allemande. La bonne éducation dela 

2 
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jeunesse est le garant le plus sûr du bonheur d’un état. 
Je regarde avéc respect les œuvres miraculeutes du 
Dieu tout-puissant et tout bon. La vie terrestre est 
l’aurore de la vie éternelle. La pauvreté estune com- 
pagne certaine de l'indolence. Les cœurs sensibles 
demandent, qu’(daf) on les aime ; les personnes vai- 
nes veulent, qu’(daf) on les préfère.Les têtes froides 
mènent les têtes chaudes. L'amour de l'égalité est la 
justice universelle. Un rapport clandestin : ne vient 
pas d’(von ) un honnête homme. 


_ le garant der Gemäbrémann sensible le aefibluon 


le respect die Ebrfurcht | vain 

miraculeux tvunberbat | he itiés | 
tout-bon alsdts | l'égalité die Gleihbeit 
terrestre {td universel afgemein 
l'aurore die Drgenrétée le et der Seridht 
l'indolence die Trigbeit | clandestin beimlich. 


46. 


La liberté n’est dans aucune forme de gouverne- 
ment ; elle est dans le cœur de l’homme libre , il la 
porte avec lui ; l’homme vil porte partout la servitu- 
de. Les peuples les plus éclairés sont les plus faciles 
($101) à gouverner. Larésignation est peut-être le 
genre de courage le plus rare( le plusraregenre de 
courage). Les fausses amitiés font plus de mal, que les 
inimitiés déclarées. L’habitude est le principal modé- 
rateur des: actions. humaines. L'amitié est un senti- 
ment noble et réel. On éternise par la haine une of- 
fense passagère. Regardez vos domestiques comme 
des amis malheureux. La vertu produit un nombre 
infini d'actions sublimes et secrètes. . 


la je de .gouvernement die avec lui. mti it fic) 
Fer | la ritole die fnechtf dhaft 
4 laporle er ttigt fie éclairé -aufgcfiärt 
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la résignation ie Ergebung éterniser teretwigen 
pe de mal mebr DBôjeé | loffense die Beleidigung 
’inimitié die Feindfhaft 2 passager poräbergebend ‘ 


le modérateur die Reiterinn produire ergeugen 
le sentiment dag Gefübl inbni none 


, 47. 


Le développement de l’enseignement primaire est 
la base de la félicité publique. L’étre le plus férace de 
Ja création (c’)estune ame humaine sans pitié. Un œil 
clair et un cœur pur sont les pierreries les. plus pré- 
cieusés. La route la plus sûre du honheur est celle 
(bie)de la droiture.La politesse ne consiste pas dans les 
cérémonies affectées , mais (fondern ) dans les ma- 
nières aisées , civiles et respectueuses. L’homme in- 
nocent , courageux et persécuté s’indigne, tombe , 
mais ( aber) ne s'incline pas. La religion veille sur les 
crimes secrets ; les lois veillent sur les crimes publics. 
Des cœurs bien unis ne se séparent pas, ils se dé- 
chirent. . s 


le développement bicŒntwidele] affecté getinfielt 
ung les manières das Benchbmen 
l’enseignement der Mnterricht | aisé orauNaeR 


rimaire çY civil ÿ 
a base bic Grundlage ALL cbrethietig 
publi dffentlich 1 persécuté verfolat 
être daÿ een s’indigne titd nbinis 
Ja pitié das Mitleid s’incliner ff b eugen 
ur rein veiller taden 
a pierrerie ber Œdelftein 2 uni percinigt 


la cérémonie die Geremonie 3 | se déchirer gerrcifen 


“VE Adjectif tout. 


Quant à à l'adjectif tout, il ne faut pas »; comme en 
français , le faire suivre de l’article ; mais l’article 
(défini ou indéfini) précède toujours son adjectif. 

Tout , avec l'article défini, veut dire all ; p.ex. alle 
Sens, , tous les hommes. S'il a la signification 
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de. entier., et dans ce cas , il peut aussi se trouver 
avec l’article indéfini , il se-rend alors par gant p. 
ex. die gange Stadt toute la ville, ein ganseé Bolt 
tout un peuple. | 

Quand tout n’est pas accompagné d'article, on le tra- 
duit par jéder , p. ex. jeder Grnèfas toute ma- 
xime. 

L’adverbe gant, tout, devantun adjectif reste iris | 
ble en allemand, quelle que soit la premiè, 
re lettre de l’adjectif franeais p. ex. moine Sutier 
ift aan zufricden ma mère est ioute contente. 

Fout at , suivi d’un pronom possessif peut rester m 
variable au pluriel etau singulier féminin ; par 
tout ailleurs, on ne le décline pas, p. ex. af ou 
atle feine PBürher tous ses livres ; af on afe ftine 
Pre toute sa peine ; all mein GOceld tout mon 
argent, 

THÈMES SUR L’ADJECTIF TOUT. 

48. 


La liberté , Ia protectrice de tous les droits , est la 
source humaine de tous les sentimens généreux , et 
resserre les liens fraternels entre les hommes. Foute 
l'Europe éclairée veut la religion sans intolérance , 
l'égalité sans avilissement , la liberté sans licence. 
Toutes les choses humaines sont sujettes à des alterna- 
tives de (des) bien et de mal. Tous les principes de 
VÉvangile sont les prineipes de la nature. La paresse 
estla mère de tous les vices. ‘Tous les ouvrages de la. 
nature méritent notre attention. De toutes l'es iujures 
ift l'humiliation ( est} la plus offensante ($ 101). Ex 
véritable piété s'accorde avec tous les plaisirs raison- 
nables, Tous les hommes cherchent le bonheur. 


“} 


la protectrice die Befcbütéèrs] 


: ut . 7e | , r 
int Ja licence Die Nusfmeifitg: 


resserré früpft enger étre sujet ynterliegen 
le lien das Band 2 à dès alternatives dem Qechfef 
fraternel brüderlich | l’hufniliation dieDemütbiqung: 


l'intolérance bte Qinbulbfamfeit” s’accorder ff tertragen 
Favilissement die Derabwürdig- raisonnable verntinftig: 


49. 


Le grand principe de toutes les vertus civiles (c’} 
est le renoncement à (auf acc.) l’intérét personnel. 
Un mot inconsidéré peut faire le malheur de toute 
unc famille. L’amour-propre est leplusgrand detous 
les flatteurs. La prédilection des parens pour un de 
leursenfans fait souvent le malheur detous.Tuaimeras 
fiebe ) ton Dieu par dessus toute chose , et ton pro- 
chain commetoi-même (\122). L'éducation demande 
Te plus grand soin ; car elle influe sur toute la vie. La 
douleur, la honte, le plaisir, tous les sentimens glissent 
sur les esprits légersoules cœurs froids ; ils ne pénè- 
trent que dans les ames tendres, L'homme méchant 
ne fait que le mal , qu'(das)iE veut; lhomime faible fais 
tout le mal, qu’il peut et que les autres veulent, 


civil bürgetti® .  . . . | le procliain der Nüichfie 3 
le renontement DieBergiht{eiffs| le soin die Gorgfalt 


ung | ‘influe sur bat Cinfluf auf( ac.) 
F intérêt der Bortheil 2 la douleur der Smers 
personnel petfünfich la honte bie Echande 
inconsidé unüberlegt glisser sur gleiten über (acc. ) 


Famour- propre die Œigenlicbe | ne pénètrent que bringen nus 
la prédilection die Botliebe  E ne fait que thut nur 
par dessusteute chose fiber Ales : 


20. 


Toute maxime , qui now fâche , arrive à (aacc). 
son adresse. Choisis dé bonne heure pour toute ta 
vie et pour toutes tes actions un but honnëte, ver- 
tueux et possible. Scipion montrait de la grandeur 
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d’ame dans toutes ses actions et presque dans toutes 
ses paroles. Danstoutes vos actions secrètes et con- 
nues soyez vos juges les plus sévères. Ménagez dans 
fa dispute les passions des autres ; l’homme passionné 
n'a pas toute sa raison. Tous les peuples sont frères et 
doivent s’aimer comme tels. De toutes les vertus so- 
ciales jt l'indulgence ( est) la plus indispensable. Le 
méchant eroit, que tous les hommes lui ressemblent. 
L’imagination grossit tousles objets. Tousles peuples 
qui ont des mœurs respectent les femmes. 


arriver gefangen : social büvaertich 


l'adresse die Beftimmung. . lindulgence die Radfiht 
choisir wéblen indispensable unentbebriidh 
de bonne heure frübgcitig croire glauben 


la grand. d’ame die Crelengrôfe imagiation Die Einbildungs: 
t 


connu befannt | 
ménager fhonen grossir bergrôfern 
la dispute der Vortivechfef qui ont des mœurs gefittet adj. 


Passionné feidenfchaftiich 


VII. Exemples sur toutes les règles 
précédentes. 


2E. 


Les savans et les ignorans , les grands et les petits . 
les puissans et les faibles , les riches et les pauvres, 
toussont mortels. Les richesses sont souvent aussi 
dangereuses,que les innombrables erreurs del'esprit. 
L’honnéte homme est plus heureux, que le riche, et il 
jouit d’un plaisir plus grand et plus pur. La grande 
constance des premiers chrétiens dans leurs tourmens 
inouis est une preuve certaine de la divineorigine du 
christianisme. L'ordre éternel de la nature visible 
atteste la puissance infinie et la sagesse infaillible de 
Dieu. Bes lois douces et leur exécution inflexible voi- 
là (if) le seul systéme durablement sage. 


qq 
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mortel fferbli Je | attestèr bèféugen 
Je tourment ual 3 infaillible ynfeblbar 
inoui yet l’exéeution die Ausfübrung 
visible fchtbar inflexiblewnbiegfam 
22: 


L’envie est un sentiment triste et bas , un noir cha- 
grin du(de le, de über acc.) bonheur d’autrui(S157}. 
Le meilleur procès est une mauvaise affaire. Les hom- 
mes faibles sont plutôt dangereux, que méchans.Les 
ames basses sont insolentes dans la bonne fortune et 
consternées dans la mauvaise. L'ignoranee la plus pro- 
fonde est moins dangereuse,que de faux préjugés. Un 
ami constant , sincère et désintéressé est rare. Un 
homme doux, poli et affable est estimé de (von)toutle 
monde ($S 152}. Ees princes sontsouvent plus mal- 
heureux, que la plus grande partie de leurs sujets. Les 
hommes supersticieux deviennent facilement impies. 
La société des homes est une mer infidèle, et (est} 
plus orageuse , que la mer même. La molle indul- 
gence des parens prépare mille peines aux enfans 
capricieux. | 


l'envie derNcid  désintéressé uneigennübig 

triste trautig estimer fcâben 

bas nicdrig / gemeitt devenir werden 

le procès det Brosef impie gott{os 

la bonne fortune PE Glüd 2 infidèle untreu 

eonsterné beffütst | préparer hereitent 

ha mauvaise fortune ag Unolüd mille taufend 

le préjugé das Borurtheil  ‘ capricieux eigenfinnig, 
23. 


La religion est Ta compagne fidèlé , l’ingénieuse et 
infätigable amie de l’infortuné. Il n’y a que les infor- 
tunés qui sentent le prix des ames bienfaisantes. Quel- 
ques paroles consotantes sont souvent plus douces , 
que les plus grands dons de l’opulence. Les intrigans 

* 
+ 
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sont souples avëe les hommes fermes ; aggoles faibles 
(ils) sont fie insolens. La monarchie à e est in- 
compatible avec la société civile. Les sensations ravis- 
santes d'une bonne action (nous ) rendent uns plus 
heureux, que tous les éloges. La patiente raison et 
la douce bienveillante trouvent peu de (S44) cœurs 
indomptables. L’intérêt personnel est le premier etle 
seul mobile du sentiment dans les ames vulgaires. 


diese etfinderifh. absolu unumfchräntt 
infatigable unermüdlidh incompatible ynvercinbat 
infurtuné anglüdlich la sensation die Empfindutg: 
iln'ya que.. qui nut patient gebuldig 
le don die Gabe 3 Te la bienveillance ÿag ob 
l’opulence der Ueberfiuf 2. ff. wollen | 
lintrigant der Häntemacher 4 | le mobile die Erichfeder. 
souple gefchmtidig ” vulgaire gemcin | 
ferme LA : 

24. 


Éa privation est plus supportable, que l’attente d’une: 
éspérance retardée. Le sage trouve son bonheur dans 
letémoigrage d’une bonne conscience. Les mauvaises: 
maximes sont plus pernicieuses,que les mauvaises ac- 
tions. Une ame honnéte déteste la fausse dévotion an-- 
tant, qu’elle estime la véritable piété. L’instruction fait 
des savans, l'éducation morale seule fait descitoyens. 
Les gens faibles sont une peste publiques grossissent 
Je parti des méchans et sont leurs agens. La haine des 
faibles est quelquefois moins dangereuse , que leur 
amitié. Les plus grands conquérans de la terre sont 
bien au-dessous des (dat. ): rois pacifiques , justes et 
humains. Les personnes -aimantes ont plus de jouis- 
sances, que les autres. ” 
la privation die Œntbebrung  j retardé veriügert 
supportable exträglich _pernicieux fchadiich 
Pattente bic LL | détester nerabfdeuen 
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| le dévotion die Mndacht: F Vagent der Befhifiéträger | 
: autant que eben fe febr, alé . _ ei 


limtruetion der Unterricht 


la peste se neue der 


Je parti die 


| | | 25. 


Soulagez la vertu malhevyreute : les bienfaits bien 
appliqués sontletrésor de l’honnète homme. L'homme 
sensible souffre à (bei, dat.)la seule idée d’un étre souf- 
frant. Les ames basses sont insolentes, tyrauniques 
et cruelles dans l’exercice du pouvoir. Les premiers 
jours du printems ont moins de grâce,que les vertus 
maïssantes d'un jeune homme. Le sage est grand dans 
les plus petites choses ; le méchant est petit dans les 
plus grandes. Une seule pensée reconnaissante élevée 

. vers leciel est la plus fervente prière. La guerre la 
plus heureuse est le plus grand fléau des peuples , et 
une guerre injuste est le plus grand crime des rois. 
Une parole mal ipterprétée , un rapport douteux ,un 

us les jours des haines 


ee me 


Ciliables ( sing. } 


| soulager unterffibers - fervent inbrünffig 

in sensible gefübivoll Ja prière dag Gebet 

"souffrir feiden | mal ubel 
l'idée der Gedanteh À interprété ausqclegt 
t rannique torannifc , le rapport bie usfage 
l'exercice die Austbung douteux gweideutig 

; la grâce die Ynmuth le soupcon der Berdacht 

naissant entfiebend fonder gründen 
élevée vers le get allumer entünden. 


Nous augmentons les forces de notre corps et de 
notre ame par un genre de vie sobre et laborieux ; 
mais nous nous affaiblissons par une vie molle et lu 


| 
| 
| 
26. 
| 
| 
| 
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xurieuse, et par la honteuse indolence. La lecture de 
la sainte écriture inspire des sentimens nobles et ver- 


tueux aux (indie) cœurs incorrompus de tout dge. 


Un des plus grands malheurs de Phommg bon, spiri- 
tuel et vertueux (c’} est la nécessité, (de vivre) avec des 
sots et des méchans su {eben. Nous ne serions pas 
grands sans les petits : : nous ne devons l’étre que pour 
eux. Un mauvais renom émpoisonne ‘les meilleures 
äctions. L'homme sage doute ‘souvent : l’insensé né 
doute de (an )rien ; il connait tout , Fr Cepiee sa ‘is 
pre ignorance. 


le genre de vie Die ebenstocife serions tûreft 


sobre nüchtern nous ne devons l'être que pour 
affaiblir fnodchen DE eux ir follen es nur für fie 
luxurièux fippig UE ein 

honteux fhändlit . | Le renom ber Nuf 

inspirer flüfen :_ | empoisonner pergiften 
incorrompu ynberdtben inscnsé ynfinniÿ 


l'âge das Mter 4 . excepté auggenomment- 
spirituel ii : | 
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